
L’édifice regroupant le 
vieil hôtel de ville, la 
station de pompes et
le poste de police fut 
construit en 1887 selon 
les plans d’Alphonse 
Durand, puis démoli
en 1971.
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La place du Marché telle qu’elle apparaissait vers 1920. En arrière-plan, on remarque l’édifice 
de la Banque Royale, rue Notre-Dame.
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Emblème
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La place Bourget : un lieu de rassemblement

À l’origine, cette place publique se divisait en trois
sections, soit la place Lavaltrie, la place Bourget et la rue 
Sainte-Marie, qui n’en forment qu’une seule aujourd’hui, 
la place Bourget. Elle a été nommée ainsi en l’honneur 
de Mgr Ignace Bourget, évêque de Montréal, qui, à la
demande du curé Antoine Manseau, a accepté de céder 
un espace de terre pour y faire ériger une place centrale 
et un marché couvert.

Un premier marché est érigé en 1851, puis remplacé
en 1874 et démoli en 1963 pour faire place à l’Esplanade 
de la place du Marché, qui fait office de parc urbain au 
cœur de la vie commerciale. On y retrouve alors le 
fameux « champignon » de l’Esplanade, qui représente un 
lys stylisé et devient l’emblème de la place Bourget.
En 2008, la Ville de Joliette réalise d’importants travaux
d’infrastructure et d’embellissement du centre-ville et
de la place Bourget. La cloche du vieux marché, exposée 
sur la place Bourget Sud, rappelle le passé tout en
projetant un regard vers l’avenir en y incluant l’art,
la musique et la culture qui animent Joliette aujourd’hui.

ARCHITECTURE ET URBANISME :

LA PLACE 
DU MARCHÉ

Le marché Bonsecours est l’œuvre du père Joseph 
Michaud, clerc de Saint-Viateur, qui en élabore les 
plans et devis. Il comporte trois étages : le sous-sol et 
le rez-de-chaussée sont consacrés aux étals des
bouchers et autres commerçants alors qu’à l’étage se 
trouve une vaste salle où se tiennent représentations 
théâtrales et assemblées publiques. Cette salle servira 
également, dès le début du XXe siècle, aux pratiques 
de l’Union musicale de Joliette. La place du Marché 
devient rapidement un lieu d’échanges où les
fermiers de la région viennent vendre leurs produits 
aux citadins, où de nombreux consommateurs 
achètent les biens dont ils ont besoin et où les gens 
de la campagne eux-mêmes achètent plusieurs
produits pour assurer leur subsistance. Au fil du 
temps, de nombreux facteurs contribueront au
ralentissement du dynamisme de ce moteur 
économique. Devenu vétuste, le marché Bonsecours 
est démoli en 1963 et remplacé, dans le cadre des 
célébrations marquant le centenaire de la Ville, par 
l’Esplanade de la place du Marché. 

Au lendemain du grand incendie de 1881, qui a ravagé 
la moitié du quadrilatère formé par les rues Manseau, 
Saint-Charles-Borromée, Notre-Dame et place
Lavaltrie, on remet en question les pratiques et les 
équipements dont disposent les pompiers pour
affronter de tels fléaux. On restructure alors le corps 
de pompiers et de policiers permanents logeant au 
rez-de-chaussée du nouvel hôtel de ville : le premier 
étage est occupé par les officiers municipaux, tandis 
que le dernier étage sert de résidence à la famille
du chef des pompiers et policiers. Les travaux de
construction de l’édifice ont été confiés à l’architecte 
Alphonse Durand. Le nouvel immeuble est inauguré à 
la fin décembre 1887. En 1971, on décide de 
déménager l’hôtel de ville dans l’ancienne école
Baby et de démolir la bâtisse.

LE MARCHÉ BONSECOURS
ET L’HÔTEL DE VILLE


